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e o n fe rv e , d it - i l , 'u n  chariot co u v e rt , dont nul n’ o fe  ap­
procher que fon fkcrificateu r. Q uand il dit que la dcef- 
fe y  eft en trée , on y  attele deux geniftes qu i conduifent 
le char o ù  l ’on v e u t , après quoi elles le ram ènent dans 
fôn b o is . V o ilà  des exem ples des dieux portés dans des 
fiches &  fur d «  ch ario ts .

A  l ’ égard des petits tem ples portatifs qui éta ien t auffi 
des efpeces de niches, D iod ore  de S ic ile  en parle auffi- 
bien que V i f t o r  dans fa defcription de R o m e , &  il y  a 
grande apparence que ces petits tem ples de la D ian e d ’ E -  
phefe que vendoit l’ o rfevre  D é m é tr iu s , étaient des niches 
o ù  la figure de cette ddeffe éta it repréfen tée. G ai m et, 
D ’Siion. 4e les Bihl. (G)

N I C H Ü I R ,  f. m . terme d'Qifelier, m aniéré de cage 
particulière propre pour m ettre à cou vert des férin s &  
autres o ife au x .

N I C I A ,  ( Ge'og. atte. ) rivière d ’ I ta lie , félon P l in e ,
L III. c. xvj. les uns croient que c ’ eft le Lenta  &  d ’ au- I 
très le Nura. ( D. J . )

N I C K E L , f. m . Hifl. mot. Minéralogie CS3 Chimie 
métallique.] M . A x e l-F ra n ç o is  C ro n ftcd t, de l’ acadé- 
m ;e royale des Sciences de S to c k h o lm , a in féré  dans 
les tomes X III. C33 XVI. des m ém oires de cette favaor 
te academ ie une diffeytation fur qne n ouvelle  fubftance 
m in é ra le , trou vée  dans une mine de ço b a lt, fituée à F æ - 
rila  en H e ifin g ie , dont il a tiré une m atière régu line 
qu ’ il regarde com m e un nouveau d e m i-m é ta l, inconnu 
ju fq u ’ à lu i, &  qu ’ il a nom m é nickel, parce qu’ il fe tire 
de la mine que les A llem ands nom m ent kupfernickel.

L a  mine dont on tire le nickel elt d’ une couleur b lan­
che com m e de l ’ argent dans la  fra â u re  récen te , cepen­
dant cette couleur eft quelquefois plus o b fcu re , elle  tire 
auffi fouvent fur le rouge ja u n âtre . A p re? avo ir.é té  e x ­
po fée  à l’ air pendant quelque tem s, elle fe cou vre  d’ un 
enduit v e rd ; fi alors on la lave  avec  de l’phu, elle  la 
co lo re  en y e rd ; çette eau m ife en  évaporation  form e des 
cryftaux o b lo n g s , quadrangnlaires, rabatus par deux ou 
troi? c ô té ? , qui ont de la reflem blance avec  le v itr io l. 
E n  calcinant c e fe l  vitrio liqu e, on obtient qn réfidu d ’ un 
gris  c la ir q u i, fondu avec trois parties du flux n o ir , don­
ne une régule de yo  livres fur un quintal de ré fid u . C e  
régule a un œ il jaunâtre à l ’ex tér ieu r, mais fi on le caf- 
f c ,  il eft blanc com m e de l’ argent dans l’ in térieu r, il ell 
co 'm pôfe de feuillets &  de lames com m e le b ifm u th . 
G e  régu le  fe difTout dans l’ acide n itreux, dans l’ efprit 
de le l &  dans l’ eau ré g a le , il donne une couleur verte 
i  ces d iffo lv an s , il ne fe difTout point n i dans l ’acide 
v itr io liq u e , ni dans l’ acide de v in a ig re , &  ne s’ am algam e 
point avec  le m ercu re. C ette  fubftance eft fouvent m ê ­
lé e  d ’ une portion de fe r , m ais quelque expérience que
M .  C ron lled t ait fa it, il n’ a point Pù J  d écou vrir de 
c u iv re .

L a  mine qui fournit cette fubftance lo rfq u ’ on la c a l­
c in e , com m ence par répandre une fu m ée purement fui - 
phurèufe; en continuant la calc in ation , la  fu m ée blan­
chit &  a une odeur arfén ica le . E n  pouffant plus lo in  en­
core  cette calc in ation , la mine fe cou vre  d’ un enduit qui 
eft fem blable à des petits ram eaux d’ un verd c la ir ,  q u i, 
fondus avec une matierè in flam m ab le , donnent une fu b ­
ftance réguline fem blable à ce lle  qui a été décrite ci- 
deflfiis. G e  régule calciné devient d’ un heau v e rd , &  
prend de nouveau la fo rm e de ram e au x .

D e  toutes ces propriétés, M .  C rou fted t en conclut 
que cette fuhftance doit être regardée com m e un nou­
veau d e m i-m é ta l, qui différé entièrem ent du cobalt &  
du b ifm u th . Q e  plus il croit que le nickel entre pour 
la  plus grande partie dans la com pofjtian  que les A l ­
lem ands nom m ent fpeifs, qui fe dépqfe au fond des pots 
dans lefquels on a fait le fa ffre , c ’ eft-à-d ire  le verre bleq 
c o lo ré  par le co b a lt.

L e  nickel a beaucoup de difpofition à s’ unir avec  le 
fo u fre . Cette fubftance n ’ entre en fu lion  qn’ après avo ir 
ro u g i. S a  pefanteur fpécifique eft à l’ eaii environ c o m ­
m e 3 — eft à un .2

Ç.e nickel s’ allie avec l’ q r ;  il ne s’ allie point avec l’ ar­
g e n t . Il s’ unir facilem ent avec l ’ é ta in , m oins aiférnent 
ave c  le p lo m b . Il s ’unit avec le c u iv re , m ais encore plus 
a ifém èn t avec le fe r . M .  C ron fted t cro it que c ’ eft le 
fo u fre  qu i facilite fon union avec cé dernier m étal.

L ’arfenic a beaucoup de difpofition à ¿ ’ unir, avec  le 
nickel, S i ne s ’en dégage qu ’avec beaucoup de peine. 
Ï1 en eft de m êm e du cobalt &  de l'antim oine c rt id , 
du régu le  d’ an tim oin e, du b ifm u th , avec  lefquels le * < -  
tkel fe  co m b in e : mais cette fubftance ne s ’ unit point 
a v e c  le z in c .

L a  chaux qu i réfu lte dp la calcination de cette fub- 
Qance ne fe v itrifie  point fans ad d itiçn , ni m êm e lorf- 
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qu 'on  la  m êle  avec  du v e rre , m ais le régu le  du nickel 
co lore  le borax d 'un brun c la ir ,  &  cette efpece de ver­
re , lo rfqu ’ on continue à le chauffer, devien t v io let êc 
tranfparent com m e celui qui a été  m êlé  a ve c  de la m a- 
gnéfie  ou  n ian gan efe .

I! paroît qu ’ il faudroir encore fa ire  des • expériences 
ultérieures pour nous co n va in cre , fi ce régu le  d ¿nickel, 
dont parle M . C ro u fte d t , eft un dem i-m étal particulier t  
ou fi ou doit p lutôt le regarder com m e une com binai- 
fo n  de fe r ,  d ’ a r fe n ic , de b ifm u th , de c o b a lt, &  m êm e 
de cu ivre  &  de fo u fre . G ’eft au tems à fixer là-dcffus 
nos in certitudes. ( — )

N I C K L S P U R G ,  ( Géog. ) v ille  d’ A llem agn e dans 
la  M o r a v ie , avec un château qui la com m an de. F ré d é ­
r ic ,  baron de T iefFenbach, l’ a pris en 1 6 2 0 ,  &  les S u é ­
dois en 1645-. L es  Im périaux la prirent d’ alfaut en 16 4 6 .

N I C O B A R ,  ou N I C O U B A R ,  N I A C B A R ,  N I -  
C Q U B A R S ,  ( Géogr. )  îles des Indes à l ’entrée do 
g o lfe  de B e n g a le , &  qui s’ étend depuis le 7 ju fq u ’ au 
8e degré de lotit, feptent. C es  îles prennent leur nom  
de la principale de toutes, dont nous allons parler.

L ’ île  Nicobar eft à 30  lieues d’ A c h e m , à 7 J . 30 '. de 
lotit, feptent. &  c ’ eft ce lle  o ù  vo n t m ouiller les va if-  
feaux qui vont aux In d es . E lle  peut avo ir 1 0  lieues de 
lo n g , fur trois ou quatre de la rg e . E l le  eft rem plie de 
grands arb re s , &  en particulier de cacaotiers qui fe m - 
blent ne form er qu ’ un fcul bocage II n’ y a  que les c ô ­
tes de l ’ île  qui fpient hab itées. L e s  Nicoharois y  dem eu­
rent dans les baies proche la m e r ; la terre n ’eft point 
défrichée plus avant dans le p a y s . L e s  hom m es s’ o c c u ­
pent principalement à la pêche avec  leurs canots qu i 
vont à la ram e com m e à la v o i le , &  qu i peuvent co n ­
tenir 30  hom m es.

L e s  naturels des îles Nicohar font d’ une cou leqr ja u ­
n âtre , b a fan ée , &  vont prefque n u d s ; ils font grands 
&  affèz bien proportionn és, ils ont les cheveux noirs 
&  lifte s , le y ifage  a lon gé &  le nez d’ ope grandeur m é ­
d io c re . Ils font d ’excellens nageurs : leur langage leur eft 
particu lier. L es  fem m es n’ ont point de fo q rc ils , parce 
qu’ apparemment elles fe les arrachent.

Ils ne font point d jv ifés  en caftes ou  tribus co m m e 
les peuples de M alabar &  dg C o ro m a n d e l. O n  ne fa it  
rien de leur re lig io n , &  le petit noipbre d’ E u rqpéen s 
qui ont o fé  aborder dans cette î l e ,  n’ ont décou vert au ­
cun m onum ent public qui fo it c o n û c ré  à un culte re ­
lig ie u x . L es  Nicoharois paftent pour être dçs gens c ru e ls ; 
ils fe nourriffent de f r u it s , de poiflons &  de racines ;  
car il ne cro ît ni b lé , ni r is ,  ni autre forte de grains 
dans leurs î l e s .  Us trafiquent de leurs poules &  de leurs 
co ch o n s, lorfqùe quelques vaifleaux partent: ils vendent 
auffi leurs perroquets q u i font fo rt eftitnés dans l ’ In d e , 
parce q u ’ il n ’ y en a point qui parlçnt fi d iftin & em en t. 
Voyez, de plus grands détails dans le P .  C h a r le v o ix , les 
Lettres édifiantes ; K c e m p fe r ,  Hifiaire du Japon ; &  
D a m p ie r , Voyage autour du monde . ( D . J . )

N I  C O L  A I ,  (Littéral, êjf Bota».) **««•**«, c ’eft le 
nom  qu ’ A u gu lle  donna aux dattes fam eufes que pradui- 
foit la va llée  de J é r c h o .  I l n ’ y en avo it point de plus 
e ftim ées; &  l’ em pereu r, pour les diftinguer des^dattes 
ord inaires, (es appella du n om  de nicolas, ainfi qu’ A th é ­
née nous l ’ apprend, l. XIV. c. xviij. P lutarque en parle 
en ces term es, félon la verfion  àéXmym, Propos de ta­
ble, l. V III. quefi. iv. „  S i la palm e produifo it en G rè ce  
„  les dattes com m e olle fa it en Syrie  ou en E g y p te , ce 
„  fero.it bien le plus beau fruit que l’ on fauroic v o ir ,  le  
„  plus doux que l ’ an fauroit fa v o u re r , &  n’ y en adroit 
„  point d’ autre qui fû t digne de lui être com paré ;  c ’ eft 
„  pourquoi l ’ em pereur A u gu fte  aim ant fingifficrem ent 
„ N i c o l a s ,  philofaphe péripatéticien ,  appella les plus 
„  belles &  les plus grandes dattes nicolas, &  ju fqu ’ au- 
„  jo u rd ’ hui encore les appelle-t-on ainfi , , .

P h o tiu s, Bihl. cod. 1 8 9 ,  prétend que les uicotai n o ­
taient point des d attes , mais des efpcces de gâteaux que 
N ic o la s  de D am as e n vo yo it en pr'éfent à y^ugufte.. E u -  
ftâthe, Suidas <St H efych ius font du m êm e avis . Spàn- 
heim çon jcéiu re  que les daçtes faifoîent Iç. principal m é ­
rite de cette pâtifterie; m ais M . l’abbé Sev in  m e paraît 
en avo ir m ieux ju g é  dans les Mémoire s de l'académie 
des Inf«riptioHs. „  M a lg ré  m on refpeét, dit-il , pour ce 
„  favant hom m e ( Spanheim  ) ,  je  ne ferai point de fon  
„  a v is ;  &  cela avec  d’ autant plus de iu ftice , que les pa- 
„  rôles de P lutarque & d ’ A thén ée ne font pas fofeepti- 
„  blés d ’ une femb.lable exp licatio n . C es auteiirs rappor- 
„  tent que les dattes de Nicolas de D am as,, fupéricurqs 
„  aux au tres , &  par leur grofteur &  par leur b o n té , fu - 

; „  rent appellées nicolas ; ici il n’ eft point mention de 
„  gâteau : &  dès-lors le parti que prend M .  Spanheim  
„  doi,t paroître in foutenable,  Q uant à m o i ,  je  ne m e
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